
Le Préfet de 1'AUier 

à 

Mesdames et Messieurs les Maires du Département 
En communication : Messieurs les Sous-Préfets de 

MONTLUCON et de VICHY 

Objet : 72'"' anniversaire de l'Appel du 18 juin 1940 

A l'occasion du 72'"' anniversaire de l'Appel du 18 juin 1940 lancé par le Général de 
Gaulle, j'ai le plaisir de vous informer qu'une cérémonie officielle aura lieu le lundi 18 juin 2012 à 
9 H 30 au Monument de la Victoire, Square Général Leclerc à Mouluis 

Vous voudrez bien prendre toutes dispositions utiles à cet effet. 

Jean-Luc MARX 

2, rue Michel de l'Hospital - BP 1649 - 03016 MOULINS Cedex 
1 
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Le 17 Juin 1946, quo: ics ami6cs du Illu: Reich avalent pkihlétd une gr~ndc p d i e  du 
ecariioire i'mpis, tes auditeurs e n t e d e n t  b nouveau Pdsidcnt du conseil, ic m d c b t  
Pétain, appeler Ia nr ï r t tk  Smcbfim $ mw te combat. 

Le lendemain, le g&néral de Gaulle 1 
nom dMhppt:! du 1 8 jui~", 

Ce texk ne surgissait pas du n h i  : c'&ait un &if f&sant c5sb au discours du maréchal 
Petslin, ~ m t  dm mois-cl& de ce disours en elargiszmf Inir Sem$ : au "destin de In 
Patrie" rrépsndait "ie destin du monde" flii oo-ir le P&sEdt=ni du e a k t  cans'Ln~dt que "lei 
awirrique &sismm de l'üanéc" n'avait suffi p u r  vain@rc, tc géndfnl de Qiitialle 
atlfimait sa foi dm$ la force victofieusc de "la rbsîstmcc fswraçai~", 

Encore fallait-il, paur que ce exte audacieux p~ani:  coxgor, que des X1Qminea Ie rcprenaent nt;i 
leur eonipk l'ayant ~ - & : r a e s  &sut& en ayant eotendu purler, voire, ans  era avoir eu 
cumsli , en agisrnt dans son esprit. 

Cc fitt IkMair~ des h ~ â s  libres' de ceux qui se wendiqucrcn de l'Appel c m m e  de ceru; 
qui sqy agtegèreot. 

De taus ceux el de toutes celles qui, dam ln mir de Sawuptian qui ss'tnit abattue sur narc 
pays* rewèreext cetle Amme vmae de Londres amme aibl symbole d'eagcair, un symbole 
qui aIlsitjustificr, au pi%l de leur vie. Iew eagagemept. 

De taus G ~ U X  Cf de toutes celles qiri, cambatton~s'd@ 1940 au "évndds de France", al lai~~lt  se 
k8n: le3 ames il la main dans les Ft3ras frmqaisës libres. 

II y a 70 ans cette année, tmdis que dans une France pfoycutt mus le jaug de I*en~mi 
3t.m Moulin, cnvt~y5 du g h b l  de Cieitrfle, e68nme~rtc;nit wn tmdI de mppmchem~?~t9 des 
motaMmeaats et r4xam de la ktslancis: interieure, retcntimit B"éc1at d'une h ~ i f i e  men& 
d m  les sab1es de la Libye. 

LA-bas, ~ n h t  plas dc deux ç c m d m  tes sotdats de la 1' divisicm fiançaise libre du 
gc5ndraE g avaient tenu leur pshion âace & 1'AÎnka Kurps du g6nérai Rommel. 

Venus de tous les horimns, issus de toutes ei de toutes çulrures, ils i n d e n t  dors 
h Fmce debut, efr$ets I mx, devant !'ennemi $~ufil'&~ mtrc pays e n & d t  sur Ics 
champs de batdlfc 



--- - - -" *- -- 

Ia kmmmce de ce combat attestait de manière éclatante la valeur de l'Appel du 18 juin. 

Et que dit d'autre -1 appci, sinon yuc dans les circonslsncrs ILS plw &waskiques. qtta~~d 
Ilasrîr~tt dcvkni kn~p snrnbm et que mmaw l'abattement, Î esrnie demeure : il faut 
s*avmtinnr, $enter de nouveaux mycas. çkerrctaer de iiauwlles ~ssourw.  Face ii un 
gotiw~~~rnep~t de contwrion. de filost&! ct de mmhisln aux événeri~en&, ftr g&ntral de 
Gaulle opposit Ic courage du çomkat et de: la fui dm$ Ic desiin dc i a  Fmncc. 

En aite SounxCc nationale amrnémoratiue de 1"qtpef historique du gdifan6ml de Cra~llq 
rapyJelons-naus ta force de ce, m e q e  et la gemanense de son csprit. fl 



Texte de l'appel du 18 juin Pi940 

«Les chefs qui, depuis de nombrcw~ amks, sowt $ la des wm&s fm@xs, ont fumé un 
gouvernement, (Pae gou%rnc t, allegrnt la dleEfaiffz dc nos années, s'est mis e~~i r&fpppl avec 
Yennemi pur msser te combat, 

Ccrttrs, nous avons été, nous sommes submccgIés pw la fmc mkmique, tre ct skrienrtcl: dc 
I'enrremi. 

Infiniment plus que teuf nambre, ce sont fes chars, les avions' la tactique dcs Allemantds qui nous 
font reculer. Ce sont les cttars. les avions la tactique des AHeman(is qui ont surpris; nos cbgfs au 
poillt de les amer l& oit ils en =nt aujours$%~. 

Mais Ie dernier mot est-il dit ? I,'espémce B ~ i t a t l e  disparaitrc 3 ta d6hîtci est-e:Ik définitive ? 
Mon ! 

Croyez-moi, moi qui v ~ u s  parle elz wm CG de cause et vaus dis que rien 1i"cat pardu pour La 
* France, &p;s nitmes moyens qui neas .ant vaincus ~uvt in t  faire venir un jour la victoire. 

la France n1et  pas seule ! Elle n'est pas seule I Elle n'est pcis scvlc 1 Elfe a un va% h p i ~  
drrrri6re elle, Elte p u t  f a i ~  bloc awe l'Empire bfigaxunirgiuc! qui lieni 1- mer et conhue la luttc. 
Elle pa& comme ltAn@Setcme, utiliorea sans fimites l'imrnensir uldustne des -Unis, 

pys- Cetk @Em n'est p 
ce. Cetta: guem est une @are mnodalc. "foutes les fautes. tous 
s nbnnwhtnt ps qu'il y ét, d m  IMive~r; ,  taus les moyens p u r  

&miser un jour nos ennemis. F wujourd%hui par la for= mkônique, nous pourrons 
vaincre dnns l'avenir pâk une fow 

Mai, g&nM de &uHci, aclueHement Londres, f i n a  Ieri sficiefi  c?t les saldoîts Pfs%ner;~i~ qui w 
muvent en krntoire bRtamiqaxli: 011 qui vie Beurs a leurs 
amies, j"rvitr: Ics iag-urs ct bs ouvriers uveat 
&PI &nitBaire britannique ou qui vimdderst ZP s'y tm~ver, h se mettre eer rapp~Pt ~ V M  moi. 

Quoi qu5D arrive, la Rmme de la &ist;rnw frnngaise no doit pas slrl?teinch et ne s'4tt;indra pas, 

- Demain, comme aujourd'hui, je parlemi Zi la radio de Londres.» 


